
ABSTRACT  — L’estimation des débits des 

rivières et, en particulier, l’estimation des 

débits d’apports minimaux (les étiages) 

auquel il est possible de s’attendre au cours 

d’une période donnée, est un facteur 

important pour la planification et la 

modélisation des ressources, actuellement la 

prédétermination des débits d’étiage se fait 

uniquement sur la base de données de mesure 

ou de l’analogie hydrologique. 

 Malheureusement, le réseau hydrographique 

de l’Algérie n’est pas bien équipé par des 

stations hydrométriques ce qui engendrent 

d’énormes problèmes pour la 

prédétermination des débits d’étiages.  

Une analyse hydrologique détaillée de 

quelques cours d’eau équipés des stations 

hydrométriques nous a permis la 

prédétermination des débits d’étiage. 

Mots clés : Cours d’eau, la 

0prédétermination, débits d’étiage, réseau 

hydrographique, estimation. 

 

I. INTRODUCTION 

 

Longtemps négligés, les étiages « basses 

eaux » prennent aujourd’hui une importance 

croissante aux yeux non seulement des 

hydrologues, mais aussi des autorités et de la 

population.  

L’estimation de la ressource en eau dans les 

rivières et, en particulier, l’estimation des 

débits d’apports minimaux auquel il est 

possible de s’attendre au cours d’une période 

donnée, est un facteur important pour la 

planification des usages. Cette planification 

implique en particulier de fixer les valeurs 

limites des différents prélèvements ou 

apports artificiels qui permettent de 

maintenir dans les cours d’eau des conditions 

convenables pendant les périodes d’étiage. 

L’estimation des débits des rivières et, en 

particulier, l’estimation des débits d’apports 

minimaux (les étiages) auquel il est possible 

de s’attendre au cours d’une période donnée, 

est un facteur important pour la planification 

et la modélisation des ressources, 

actuellement la prédétermination des débits 

d’étiage se fait uniquement sur la base de 

données de mesure ou de l’analogie 

hydrologique. Malheureusement, le réseau 

hydrographique de l’Algérie n’est pas bien 

équipé par des stations hydrométriques ce 

qu’engendrent d’énormes problèmes pour la 

prédétermination des débits d’étiages.  

L’étude a pour objectif la prédétermination 

des étiages dans les Oueds de l'Algérie 

septentrionale. Pour cela on essayera de 

présenter les éléments nécessaires à  

l’analyse et à l’estimation des basses eaux 

(l’étiage).  

 

II. MATÉRIELS ET MÉTHODES 

A.PRÉSENTATION DE LA RÉGION 

D'ÉTUDE ET DONNÉES UTILISÉES 

 

 
 

Figure 01 : Bassins versants de l'Algérie de 

nord 
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B. PRÉDÉTERMINATION DES ÉTIAGES 

DES COURS D’EAU : 

Après avoir constitué des séries des débits 

d’étiage de 75 stations hydrométriques, un 

ajustement aux lois théoriques a été effectué 

pour déterminer les quantiles de ces mémés 

débits. Le meilleur ajustement est donné par 

loi log-normale. L’ajustement a été établi par 

le programme "HYFRAN"  

 

III.RESULTATS ET DISCUSION: 

Les résultats de calcul des débits d’étiages 

fréquentiels établi par la loi log-normal 

retenu  présentant dans les tableaux 01 ci-

dessous  

 

 
 

 
 

Tableau 01: Résultat d’ajustement des débits 

d’étiages en m3/s par loi log-normal 

L’analyse d’ajustement statistique nous a 

permis de conclue que l’assèchement des 

oueds du grand bassin versant (01)-

CHELLIF , commence à partir des périodes 

de retour T= 10 ÷ 20 ans à l’exception des 

grands bassins à superficie dépassant S ≥ 

2000 ÷ 3000 km2 , dans ces cours d’eau, 

l’étiage est toujours maintenu.  

Pour le bassin de COTIERS ALGEROIS 

(02), les étiages sont maintenus, même dans 

les années sèches pour les superficies 

dépassant 950 ÷ 1000 km2, ayant des 

altitudes dépassant 600 ÷ 700 m.  

Concernant le bassin versants (03)-CÔTIERS 

CONSTANTINOIS (04)-CÔTIERS 

ORANAIS l’étiage est maintenu pour les 

petits bassins versant de superficie inférieure 

à 200 km2 en particulier pour les bassins du 

(03) ou il reçoivent une quantité importante 

des précipitations dépassant 600 ÷ 800 mm 

par année.  

Les bassins versants du (05)-CHOTT 

HODNA ET (06)-CHOTT MELRHIR ET 

(07)-HAUTS PLATEAUX 

CONSTANTINOIS  qui sont caractérisées 

par un climat semi-aride et une faible 

pluviométrie les étiages des cours d’eau sont 

maintenus uniquement pour les grandes 

superficies des bassins versants qui dépassent 

1000 ÷ 1500 km2, pour les bassins du 05 et 

07 à l’opposé les étiages sont maintenus pour 

les surfaces inférieures à 1000 km2 pour le 

bassin versant du MELRHIR(06).  

Les bassins versants du (09)-ISSER et du 

(10)-KEBIR RHUMEL, qui est caractérisé 

par une pluviométrie allant de 500 ÷ 700 mm 

par années, ont un étiage presque stable, 

même pour des années hydrologiquement 

sèches, comme le cas du bassin (09). Pour le 

grand bassin (10) les étiages sont maintenus 

pour toutes les gammes de superficies.  

Dans le grand bassin (11)-MACTA, les 

écoulements, minimumaux (étiage) sont 

maintenus dans toute l’année pour les bassins 

à formation karstique. Pour les autres bassins 

les étiages se manifestent uniquement pour 

les surfaces dépassant 1000 km2.  

Concernant les bassins (14)-SYBOUSE ET 

(15)-SOUMMAM, les cours d’eau coulent 

durant les étiages pour les bassins versant 

supérieurs à 1000 ÷ 1500 km2 et des altitudes 

dépassant 1000 m, pour les petits bassins 
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versant (S < 1000 km2), l’étiage est maintenu 

pour des altitudes dépassant 500÷1000 m.  

Il est a souligné que l’écoulement, d’étiage 

en Algérie n’obéit à aucune loi de répartition 

géographique. En réalité, l’étiage est fonction 

de la structure hydrogéologique des bassins 

en premier lieu, en deuxième lieu les 

éléments météorologiques en particulier la 

pluviométrie et en fin les caractéristiques 

morphologiques du bassin versant. 

 

IV.CONCLUSION 

Une analyse hydrologique détaillée de 

quelques cours d’eau équipés des stations 

hydrométriques nous a permis la 

prédétermination des débits d’étiage. Sur la 

basée de cette importante information.  

Il est à souligné que les débits d’étiage en 

Algérie n’obéit à aucune loi de répartition 

géographique.  

En réalité, l’étiage est fonction de la structure 

hydrogéologique des bassins en premier lieu, 

en deuxième lieu les éléments 

météorologiques en particulier la 

pluviométrie et en fin les caractéristiques 

morphologiques du bassin versant. 
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